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	Ces haïkus reflètent l’état d’esprit d’un homme de 60 ans qui, poussé par la vie vers la mort, ne sait toujours pas quoi foutre de son existence alors qu’il a passé tout son temps à chercher en vain sans jamais rien trouver d’autre que l’impuissance à agir, l’incapacité à être heureux (durablement), l’idée du vide, l’inanité du néant et l’absurdité du monde.

	Il s’agit donc des déjections d’un incapable, d’un faible, d’un fou, d’un dépressif, d’un désespéré, pensez-vous. Oui, peut-être vous répondrai-je. Pour ajouter aussitôt : je plaide non coupable. Je suis atteint par des idées noires, sensations de vide, sentiments d’inutilité aussi mécaniquement que la pluie me mouille quand elle me tombe sur la gueule. Pas de revendication, donc, encore moins de prosélytisme, et surtout pas de prêche. Quelques idées, bien sûr, et des pseudo-certitudes glanées ici et là, au fil de cette foutue claudication sur le sentier accidenté qu'est la vie, mijotées dans la marmite du temps.

	J’en ai « plein l’haïku » de n’avoir pas cessé de parler pour ne rien dire d’où ce choix de ce poème japonais court pour me contraindre à un effort de synthèse à l’heure du règne de l’image logorrhéique et blablateuse. Pas d’intention hostile toutefois. Pacifiste viscéral, l’idée de guerre m’horripile. Casser la gueule aux va-t’en guerre est un boulot à plein temps qui détourne de l’essentiel : grandir auprès de l’humain authentique partout où il se trouve.

	Puristes de l’haïku : l’ouvrage vous déplaira, car il en trahit, je crois le plus souvent l’essence qui est d’en faire le sismographe des sens au contact de la nature. Toutes mes excuses. Vous l’avez compris : aucune velléité guerrière chez moi. Une fois surmontée, votre déception laissera-t-elle peut-être poindre quelques agréments dans mon cordial détournement.

	L’ossature 5/7/5 de l’haïku est depuis fort longtemps un défi que je m’étais sourdement promis de relever. Cet exercice de style littéraire a su très précocement me séduire par une promesse de dépasser les limites signifiantes de la prose. À ce titre, la poésie est indépassable à mes yeux et Baudelaire, à jamais un maître.

	J’en ai donc plein l’haïku (mais vraiment si vous saviez combien) et j’use de ce délicat joyau langagier pour mastiquer quelques aphorismes de vieil homme moisi, ébréché de sensibilité, viscéralement politique, totalement désenchanté et enchâssé dans une colère chronique.
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